
Pour un peu, on se croirait dans un
remake de Mac Beth de
Shakespeare déclarant à propos

de la vie : «C’est un récit conté par un
idiot, plein de bruit et de fureur et qui
ne signifie rien.» 

Les faits n’ont même pas besoin
d’être commentés, ils parlent d’eux-
mêmes. Leur concomitance ferait croi-
re à une conspiration forçant le scepti-
cisme des gens comme moi qui ont
tous les défauts hormis la tendance au
complotisme. 

Le ministre fugace. A-t-on évalué
toute l’ampleur de la nomination et du
limogeage du ministre du Tourisme en
quelques heures ? Quelles qu’en
soient les raisons, nommer et débar-
quer un ministre dans le même mou-
vement démontre, au bas mot, un
manque de rigueur de la part de ce
grand garçon censé être réfléchi,
rationnel, pondéré, prospectif qui s’ap-
pelle l’Etat. 

Comment peut-il se faire que les
services de police et de renseigne-
ment, dont la fonction consiste à accu-
muler des pléthores d’informations sur
le dernier des quidams, n’aient pas
prévenu la présidence de la
République que l’impétrant n’était pas
éligible au maroquin ?

Avec tout le respect que l’on a pour
la fonction de gardien de parking muni-
cipal, même à ce niveau, il aurait été
anormal qu’on le recrute avec une
légèreté telle qu’il doive quitter son
poste quelques heures plus tard. Trois
hypothèses, l’affaire étant aussi grave
dans l’une que dans les autres :

1- Que l’on constate après sa nomi-
nation plutôt qu’avant, qu’il avait un
casier judiciaire, c’est plutôt conster-
nant dans un Etat qui possède de
beaux restes policiers.

2- Qu’à l’inverse, il soit innocent et
qu’il ait été victime d’une machination
comme le soutient le MPA, c’est tout
aussi effarant. 

3- Plus affolant encore : que le

casier ait été nettoyé. Je ne fais pas
partie de ces gens blasés ou lucides
qui pensent que le pays est déjà en
lambeaux, et que cette affaire n’est
qu’un malheureux épisode de plus
dans un feuilleton apocalyptique sans
fin ni fond. Néanmoins, on ressent
comme une impression délétère de
désagrégation. La chute de l’Empire
romain n’a pas été une dégringolade
subite mais une détérioration lente et
progressive avec des secousses sis-
miques plus ou moins violentes.
Derrière l’aspect accessoire de cette
nomination éphémère, c’est un pan de
plus de l’architecture de l’Etat qui fiche
le camp.

Le vieil ex-ministre a-t-il pété les
plombs ? On ne sait pas grand-chose
non plus de ce fait divers dans lequel
est impliqué cet ancien ministre des
Affaires religieuses, Abdelhafid
Amokrane, 91 ans, qui a tiré à trois
reprises sur son épouse, l’atteignant à
l’épaule. L’information, laconique, n’a
peut-être pas plus d’importance que
ça, sauf qu’il s’agit d’un ex-ministre, et
que le fait divers surgit à un moment
où, connecté au reste des informa-
tions, il pose question. 

Qui a posté la vidéo de la honte ?
Là encore, c’est une affaire à prendre
avec des pincettes. Celle du P-dg de
Naftal. On a presque envie de ne pas
l’aborder pour ne pas avoir à répandre
ce qui a détruit un homme. Au fond, on
ne sait rien tant les communiqués sont
contradictoires. 

Une vidéo d’origine douteuse aurait
mis en cause ce dirigeant de société
nationale. Truquée ? Si elle est
authentique, ce qui est grave, c’est
qu’elle ait été diffusée. Si elle est tru-
quée, c’est doublement dramatique
pour l’avoir été d’une part, et d’autre
part, une fois encore, pour avoir été
diffusée. Certaines sources affirment
qu’i l  s’agit d’un complot en vue
d’anéantir le Pdg qui ne convient pas à
certains intérêts tant à l’intérieur qu’à
l’extérieur de l’entreprise. 

Pour violentes que puissent être les
luttes, cette affaire dépasse, et de loin,
les limites de l’entendement. On se
retrouve avec un homme victime d’une

crise cardiaque, et très probablement,
des conséquences tragiques sur sa
famille et ses proches. Sans compter
les dégâts causés à l’entreprise elle-
même. Mais peut-être est-ce cela qui
était visé. 

Même sans rien connaître du fond
de cette affaire, on voit bien qu’il s’agit
d’une conspiration machiavélique.
C’est pourquoi cet homme mérite toute
la sympathie que l’on doit à une victi-
me. Honte aux médias numériques qui
ont trempé dans l’ignominie en diffu-
sant ces images. 

L’écrivain et la télé bidon.
L’humiliation qu'ont fait subir ces tarés
d'Ennahar TV à Rachid Boudjedra a
suscité, et heureusement, une émotion
sincère sur les réseaux sociaux.
Quiconque a vu ces images qui res-
semblent à une vidéo de Daesh
contraignant sous la menace d'une
arme un otage à prononcer la chahada
en sort révulsé. Condamner ces pra-
tiques de l'inquisition et de la débilité
qui se prend pour de l'humour, répan-
dues par une télé qui semble avoir des
appuis au pouvoir en place, est le
minimum. On peut comprendre celles
et ceux qui tempèrent leur solidarité à
Boudjedra en raison de ses nom-
breuses déclarations hostiles à des
personnalités et intellectuels du camp
des démocrates et en raison surtout
du fait qu'il accepta à de nombreuses
reprises une invitation de ces télés-
poubelles. Mais ne nous trompons pas
dans l'analyse de la situation. Nous
n'avons pas le droit de tenir Rachid
Boudjedra, quoi qu'on puisse en pen-
ser, pour responsable de ce qu’il lui
arrive. Cette émission est un cran de
plus dans la propagation des méta-
stases de l'islamisme violent, débile,
médiocre, qui est en train de détruire
ce qu'il nous reste d'intelligence, de
sensibilité, de simple humanité. En
caressant dans le sens du poil les bas
instincts inquisiteurs de téléspecta-
teurs à la longue acquis à une vulgate,
ce type d’émission produit un effet de
peur qui promeut encore plus la
médiocrité et l'abdication de l'intelli-
gence. Je me rappelle que lors des
premiers attentats, au début des

années 1990, visant les intellectuels et
les journalistes, on avait assisté à ce
type de solidarité conditionnelle. On se
gardait de dénoncer un assassinat car
on supposait la victime proche du pou-
voir, de l'armée, de ceci, de cela. A un
degré moindre, on en est encore là.
J'ai envie de dire à tous les amis qu'il
ne s'agit pas seulement de Rachid
Boudjedra mais d'un processus de
dégradation de la liberté de conscien-
ce, de poursuite de la dévalorisation
des intellectuels qui ont survécu au
carnage. Et pour cela, il faut dénoncer
vigoureusement cette coercition débili-
tante obtenue par la peur. Sinon,
comme jadis s'agissant des attentats,
on pourra toujours avoir le loisir de
répéter après le pasteur Martin
Niemöller (1892-1984) :

«Quand les nazis sont venus cher-
cher les communistes, je n’ai rien dit,
je n’étais pas communiste.

Quand ils ont enfermé les sociaux-
démocrates, je n’ai rien dit, je n’étais
pas social-démocrate.

Quand ils sont venus chercher les
syndicalistes, je n’ai rien dit, je n’étais
pas syndicaliste.

Quand ils sont venus me chercher,
il ne restait plus personne pour protes-
ter.»

A. M.

Quand ils sont venus…
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POUSSE AVEC EUX !

Fausse alerte-attentat à l’aéroport d’Alger. Finalement, il ne
s’agissait que d’un avion d’Alitalia…

… à l’heure ! 

Bien sûr que je le sais ! J’ai conscience que les deux
tangos abattus à Bougara devaient être récupérés pour
identification. Je ne suis pas tombé de la dernière pluie
et mon BRQ, je le connais par cœur, que diable ! Il est
de procédure normale et logique que des terroristes
tués lors d’un ratissage soient «pris en charge», non
seulement pour identification, mais aussi pour les ren-
seignements, tous les renseignements et enseigne-
ments que leurs identités, enfin avérées, peuvent
apporter à la lutte antiterroriste et à l’enrayement de
ces tentatives d’implantation de Daesh dans la Mitidja,
à deux pas d’Alger. Tout cela, je le sais ! Mais je ne
peux m’empêcher d’avoir une pensée pour la faune de
cette région où ont été abattus les tangos. Plus particu-
lièrement pour les chacals et les hyènes qui y subsis-
tent. Oui, subsistent ! Déjà, en temps normal, les condi-
tions de vie de ces pauvres bêtes sont difficiles. Il n’est
pas aisé en cette période de crise et de programmes

d’austérité de trouver pitance, tellement la concurrence
entre les animaux et les hommes est devenue féroce.
Que  dire  alors du mois de Ramadhan ? Deux
dépouilles de tangos, même crades, ça aurait été un
plus indéniable pour la faune locale. Peut-être pas le
banquet du siècle, mais un plus ! En retour, l’ingurgita-
tion, la digestion et l'élimination de ces repas tombés
du… ciel auraient eu un impact direct sur la flore et le
cycle du couvert végétal, des maquis et des plantes qui
le constituent. Oui, bien sûr, la chaîne ! La chaîne de
vie, pardi ! Alors, ce soir, je l’avoue, j’ai une pensée
particulière pour les chacals, pour les hyènes, pour les
rats, pour les fourmis et pour la fougère des bois ; en
un mot, pour cette chaîne ainsi troublée, privée d’une
possibilité de régénération certaine. Je suis désolé,
mais même si les deux tangos auront aidé à mieux
identifier les organigrammes terroristes, il n’en demeu-
re pas moins que tout comme Trump, l’Algérie, en ne
laissant pas là ces deux dépouilles, en pleine forêt, n’a
pas servi la cause écologique locale et mondiale. Le
Label Vert Algérien en sort un peu terni. Snif ! Snif ! Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Respecter la chaîne naturelle de la vie !

Par Arezki Metref
arezkimetref@free.fr


